
PAGES

MANQUANTES



COMMUNION DE LA VIERGE



DU MISSIONNAIRE

r

IS EN TURQUIE D'ASIE (1)

I'Ecomniie sociale m'a fait le
mr de m'inviter à venir ici



i

F4



LES DOMINICAINS FRANÇAIS EN TURQUIE D'ASIE 1'47

ogrès des oeuvres dont j'ai à vous entrêtenir. Je nie
,i qu'un témoin et je me bornerai à dire ce que je @ai&
que j'ai vu en toute simplicité et en toute conscience.
,etravail aura deux parties :je m'efforcerai de déter.
Sd'abord d'unÎe manière générale et aussi nettement,
osBible la nature de l'apostolalt-je pourrais dlire (le
)n sociale-exercé par les Dominicains exi Turquie
e ; je forai ensuite le compte rendu détaillé de leurs
ýs et de leurie travaux en indiquant sommairement le..
ats obtenus.
'aurais dHi faire précéde r cet exposé d'un aperçu hii.
ie et géographique sur la mision, nmais mon sujet est
lien. vaste, et je crains de retenir trop longtemps votre-

iOn.
rme conten:e de dire que lit mission dominicaine fut.

e en Turquie d'Asie exi 1849 ; elle fut confiée d'abor(l
religieux italiens dont 'j'aurais aimé à raponter la glo..
histoire et qlui ne l'abaindonnèrent, en 1856, que faute

jets, l'Ordre ne se recrutant guère, à cette époque, en
. Le P. Lacordaire était alors à la tète de la Province
,iicaine de France qu'il venait (le restaurer. Ce lut à.
ie le Maitre général de l'Ordre, le R'lle P. Jandel, s'a-
i pour obtenir de nouveaux missionnaires qui iraient
lacer, d]ans ces lointaines contrées, leurs Frèreed'Italie.
,weille ofre ne pou vait être accueillie qu'avec joie :le
cOrdaire pensa, sans doute, qu'une mission serait pour
ivelle Province un foyer dle zè,le apostolique qlui en as-
iit la vitalité. Et il crut au-;si faire (yvre utile pour
ays. Nous verrons si les Domeinicains françiýais ont
é les espérances dle leur illustre père.
Pa*borde maintenant mon sujet.

jes missionnaires domiinicainsp exercent leur apostolat
diu(onations de races, de langues et de religlone

,ea vastes contrées dle la Mésopotamie, du Kurdistan et
.rménlie qu'ils Ont mission d'évanigéliser sont habitées.
es populations eu grande majorité mensulmanes, Je
ir. que nos missionnaires n'ont jamais fait de pr-osé-
iê au milieu de ces populations ; ils se sont toujours.
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bornés à entretenir de bons rapports avec ceux qui
tagent pas leur foi et parmi lesquels ils ont rencor
vraies sympathies et même, en des circonstances péri
des défenseurs et de fidèles amis.

Ils ont reçu gratuitement dans leurs écoles les
musulmans quand les familles ont bien voulu les le
fier ; ils ont soigné leurs malades dans leurs dispens;
n'ont jamais manqué de les visiter, parfois même a
de leur vie, dans les terribles épidémies de cholér:
fièvre typhoïde qui ont souvent ravagé ces contrées.

Aujourd'hui encore les Musulmans de Mossoul
avec une véritable reconnaissance les noms bien coi
plusieurs missionnaires français qui ont laissé dans
la réputation de médecins habiles et tout dévoués :
le saint et doux P. Besson, le premier supérieur frar
la mission de Mésonotamnie oui. neu de iours avant g
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- montrer des maux souvènt répugnants et en demander
uérison aux Pères français qui ne les ont jamais rebutés.
J'aurai l'occasion de parler plus loin des autres ouvres
harité établies dans la mission, mais je me permettrai
me petite digression qui ne semble pas inutile pour ré-
Ire, en connaissance de cause, à une accusation portée
re les missionnaires.
Il y a quelque temps, il fut question au Parlement

çais de missionnaires tombés sous les coupa d'énergu-
es non moins hostiles à la France qu'an catholicisme.
grand orateur catholique dont la voix éloquente s'est
ours élevée en faveur des persécutés et qui s'est fait
spécialité d'intervenir, avec une rare compétence, dans
,randes questions intéressant la politique étrangère de
rance-je n'oserais affirmer que ce fut M. Denys Cochin,
la supposition n'est pas téméraire -cet orateur, dis-je,

andait une réparation et le châtiment de ceux qui
ent versé le sang de ces Français. On entendit alors
nembre du Parlement prendre la défense des bourreaux
rononcer des phrases dont je ne puis citer exactement
ermes, mais dont tous les missionnaires ont retenu le
car elles les ont profondément peinés : "Ils ont bien

: les missionnaires n'ont que ce qu'ils méritent ? Pour-
s'en vont-ils imposer leurs croyances à ceux qui n'en

ent pas ? "
Pour toute réponse, je convierais simplement ce Fran-
et ceux qui l'ont applaudi à aller assister dans les dis-
iaires de Mossoul, de Mar-Yacoub, de Seert (je ne parle
de notre mission), à ces longues séances durant lesquel-
ios admirables sours de la Présentation de Tours ou des
ionnaires français prodiguent leurs soins et toute la
lé de leur cœur à des centaines de malades indigents
leur demander 9'ils sont chrétiens ou musulmans, israé.
on yésidis. Et si plus tard ces malheureux revenaient,
quelque explosion de fanatisme, frapper et massacrer

s bienfaiteurs, je demanderais à ce Français: "Ont-ils
fait ? ."

Le prosélytisme de nos missionnaires au milieu des po-
tions musulmanes consiste à leur montrer ce que sait
i la charité catholique et française. Si ces populations
onçoivent une plus haute estime pour notre religion et
r notre patrie, on ne peut, il me semble; ieh faire un
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crime à de bons Français qui s'imagîinent -par là bien
leur pays.

En tout cas, ce genre de prosélytisme n'a jamais
ombrage aux autorités ottomanes qui savent assez c
missionnaires français, étrangers à~ toute politique, n
gent qu'à se dévouer au bien do leur pays et je rernp
un devoir de reconnaissance en déclarant que le gou
ment ottoman n'a cessé de leur accorder, avec la pi
tière liberté, sa haute et bienveillante sympathie.

En dehors despopulationis mrusulmnanes les misai
res ont à exercer leur apostolat auprès des chrétiens
contrées dont le plus grand nombre est encore sépi
Y' Unité.

Les cntholianes si i)eu nombreux dans ces réoei
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Ils sont heureux de venir en aide, en toute circons-ce, aux chefs spirituels orientaux avec lesquels ils s'ef.cent d'entretenir les relations les plus cordiales et les pluspectueuses. .
Les missionnaires considèrent comme un devoir spécialreconnaissance de se tenir unis au chet spirituel de laion chaldéenne, Sa B. Mgr Emmanuel Thomas, patriar.de Babylone, un ami fidèle et dévoué de notrepays quinore de la protection et de la particulière bienveillanceý les représentants de la France ne lui ont jamais ména-s. Ils s'efforçent de mettre à son service tout leur zèleout leur dévouement dans les difficultés que lui suscitentfois des semeurs de zizanie désireux de créer, à leur pro-des dissepsions et des troubles au sein de sa nation.
Par cette union étroite avec les pasteurs légitimes desles orientaux, les missionnaires dominicains font ouvreale au premier chef, puisque tous leurs eftorts ont pourde maintenir la bonne entente et la paix au sein desimunautés catholiques.
Ils font encore oeuvre sociale en travaillant à ramener>ercail de leurs vrais pasteurs les dissidents qui, pour leheur de ces contrées, se sont séparés de l'unité.
Il serait trop long de développer cette thèse, mais il6vident, pour tous ceux qui vivent au milieu des popu->ns orientales, que la cause véritable de tous les mauxont désolé, durant tant de siècles, les régions chrétien-de l'Orient, c'est le morcellement en sectes jalouses et>onciliables de ces magnifiques chrétientés qui ont fait,s les premiers siècles, la gloire et la beauté de l'Eglisesante.
L'Orient était alors, dans toute la force du terme, leà de la lumière ; par la grande voix de ses orateurs, paraeignement de ses docteurs, si justement nommés lesis de l'Eglise, par les exemples de ses innombrables-chorètes et la multitude de ses martyrs, il répandaitle monde l'éclat de la doctrine et la splendeur de toutesertus.
Nous ne devons pas oublier que c'est de l'Orient quei sont venus, avec la lumière de la foi, tous les bienfaitst civilisation chrétienne, et la France, qui lui doit sesiers apôtres, en envoyant maintenant ses missionnairese. ressources de sa charité à ces populations malheureu-
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c'est avant tout le zèle de leur salut éternel et la cia-
qui les poussent. Du reste, si ces populations viennent

>us, c'est qu'elles comprennent les sacrifices que les mis-
naires se sont imposés, les privations et les souffrances
Is endurent de grand cœur par amour pour elles.
C'est la charité qui a toujours fait la force et le prestige
missionnaires catholiques, comme elle est le premier

>ile de leur prosélytisme.
.Aussi les appels de ces populations se font-ils de plus

>lus pressants ; que de fois il nous est arrivé d'entendre
chefs de tribus ou de villages schismatiques, qui ve-
mt se faire auprès de nous les interprètes de leurs com-
-iotes, nous adresser des paroles comme celles-ci : "Pour-
i donc ne venez-vous pas chez nous? Si vous n'espérez
faire de nous de vrais catholiques, donnez-nous des éco-
vous gagnerez du moins les âmes de nos enfants. "

Qu'on ne reproche donc pas aux missionnaires de s'im-
,r aux populations sclismuatiqucs et de se livrer auprès
les à un prosélytisme imprudent et inconsidéré !
L'énumération de toutes ces races de nationalités et de

s si divers doit faire comprendre une difficulté toute
,iale de notre apostolat. Ces populations n'ont pas la
ne langue : on parle l'arabe dans la région de Mossoul,
haldéer, dans la plupart des villages chrétiens de la
ne assyrienne et des montagnes du Kurdistan ; les Ja-
ttes du Djébel Tour parlent le syriaque, langue qui neare du chaldéen que par l'écriture et la prononciation,
s qui forme pourtant, dans cette région, un dialecte à
t, auquel on ne s'habitue que par un assez long usage et
une étude spéciale. Les Arméniens parlent naturelle.

>t l'arménien, langue qui n'a rien de commun avec l'a-
* et le chaldéen ; de plus, les chrétiens mélangés aux
us musulmanes des montagnes du Kurdistan et de la
ion de Seert parlent souvent plus facilement la langue
de que leur propre langue. Dans les rapports avec les
Drités ottomanes, il faudrait employer la langue turque.
C'est donc un travail bien ardu qui s'impose à-nos mis-

maires dans la préparation de leur ministère et qui ne
t être abordé que par des religieux encore jeunes, dont
aémoire conserve toute sa souplesse et sa fraîcheur. Je
5 dire que presque tous nos missionnaires possèdent par-
ement au moins une de ces langues et que quelques-uns



154 LE ROSAIRE .

d'entre eux s'expriment très facilement en arabi
en chald4en et en arménien. J'ajoute ce détail qu,
de no# Pères prêchent chaque dimanche en ]an
que de vaillantes SSurs françaises font tous les
arabe ou en arménien, la classe aux petits enfani
soul et de Van.

Telles sont les considérations générales qu'il
de développer pour bien déterminer le but et la
l'apostolat que les missionnaires dominicains e:
Turquie d'Asie. Mais ie ne dois nas oublier nue
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(A RT. 8,)

(suiie.)

S'EGLISE a condamné.- les Odd Fellows, les Fils
de la Tempérance, les Chievaliers (le IPythis.
De la condamnationi, nous avons donné les
preuves, en ut, second article ; et à la fin, nous
nous sommes permis d'insinuer:- L'Acte pro.
libitif de là Sacrée Congrégation, Acte sanc-
tÏonmîé par le Pape, possède eni dehors minme de
la souveraine auitorité, dont il émane, noii-

ment une valeur extrinsèque et de par Dieu ; muais en-
une valeur intrinsèque et dle par la raison critique ;
devient la conclusion nécessaire de trois faits, obser-

vec le plus grand soin, en chacune des sociétés pré.
nées.

1. L'adhésion de l'esprit à une doctrine fausse.
2. La pratique dlu secret, là oùi elle ne doit pas être.,
3. L'obéissance aveugle à des chefs occultes.

M4aintenant, discutons les choses en dehors (le toute
Din et de tout préjugé.

DO0C T RINE

Un Catholique cesse d'être tel :
Si 1. au p oint de vue social commet individuel, il ne
e pas l'adhésion libre. intégrale de son intelligence à
ictrine catholique .Formulée par Jéeus-Chrlst dans
Migile ; Proposée, Définie, Enseignée par l'Eglise R~o.
e et Ies Conciles ; Transmise par les Bts. Pères; Com-
,4e par les Docteurs autorisés.
ýLe Christ d'hier, est le Christ d'aujourd'hui, le

;t d'auijourd'hui demeure le Christ de tous les siècles;
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son jour est éternel comme la Vérité divine. Vous pouvez
dire : Autre temps, OUI, vous ne pouvez pas dire ; autre
croyance. (Relisez St. Paul : Epitre aux HRéteux Ch. 18.
V. 8.)

Un Catholique cesse d'être tel:

Si 2. Au point de vue social, comme individuel, il ne
soumet pas librement, intégralement sa volonté, à la morale
catholique, édictée par Jésus-Christ, dans ses principes
fondamentaux, et par Lui déjà développés ; rédigée en
préceptes, décrets, ordonnances, par l'Eglise de Dieu ; pro
mulguée par le Souverain Pontife en personne, par le droit
canon, par les Evêques, juges de la foi, applicateurs nès
pour tous les Fidèles, des décisions divines, directes ou in-
directes.

Or : St. Paul nous dit : (Epitre aux Ephésiens, Ch.
4). Il n'y a qu'un Seigneur, une Foi, un Beptême, par
conséquent, toute la Morale nous vient de JésusOhrist,
dans tous ses constitutifs : Commandements, Prière, Sacre-
ments, Gr'ce ; mais, Jésus-Christ est Dieu, done sa Morale
est divine, donc elle est immuable comme Lui, et, quand il
s'agit d'Elle, la formule banale ne saurait avoir cours :
Autre temps, antres mSurs.

Voilà le droit, allons au fait.
Je lis dans une brochure intitulée : Constitution and

Laws of the GRAND LODGE, aud Constitution and By-
Laws of Washington Lodge, No. 75, Knights of Pythias,
NEW-ORLEA NS, LA Mystie Tie printing office, 42, Per-
dido Street, Neiv-Orleanis, 1891.

" Constitution et Lois de la Grande Loge ; et : Cons-
titution et Règlements de la loge Washington, No. 75,
Chevaliers de Pythias, Nouvelle Orl4ans, Louisiane.

Page 6, Lignes : 13, 14, 15, 16.
Its LawA, (Knights' of Pytyaa) are reason and equity,

its carda doctrines, impose purity of thoughtand life, and
love of tritth ; its intention is peace on earth and good will
toward ail mankind.

"( Ses loi@, (de la Société des Chevaliers de Py3tias) sont
la raison et l'équité, ses doctrines fondamentales imposent
la pureté de la pensée, de la vie, et lamour de la vérité ;
son intention est la paix eur la terre et une volonté bonne
à l'égard du genre humain tout entier.
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LRQlJES.

i phrase est une expression claire de la doctrine
C. Or, cette doctrine incomplète, fausse, perverse,
mriée par l'Eglise, et un cathoiique ne peut y

lit : 1. Elle est incom~l4te ; ]Dieu, en effet, ne
'homme dans l'état dle simple nature, Il le tit avec
'intégrité, dons infiimient au dessus des fores et
nves purement naturelles, et qui introduiFent l'hu-
,ns un ordre supérieur à celui dle la nature, soit
anière d'être, soit pour la mnaire d'agir.
lit : 2. Elle est fausse : Son point dle départ est
ni du péché originel et dle ses conséquences ; voilà
ail dogmne défini, et d'une importance cýapitaile.
lit : 3. Elle est perverse;- en effet. pervertir un
t ou bien altérer sa substance, en tant que ceze
;t principe d'opération, ou bien alterer ses facial-
eur exercice normal.



LX ROSAIRU

-one Almighty Father, and t bat, therefore, they
,loe, s BetreR]. Tt teaches no creed in religi

4that, of dependence upon, and accountability to th
'ual and Almighty God.

"ICette (Chevalerie) réunit ensemble des hommE
gers les uns aux autres, par le climat, la langue,
tion ; voici son enseignement : Vous ête.s les enfan
seul Père Tout-iPuissant, et, par conséquent, voui
vous aimer comme des Frères. En rel igioni, ton
Credo se réduit au devoir de la dépendance envers
Tout-Puissant et Eternel, et à l'obligation de lui
'Compte.

REMARQUES.

Maintenant, nous sommes en plein Déisme, pi
.ni oppositibn flagrante avec la Foi Catholiquie.

~En soi, évidemment, il n'y a pas de mal à vou
-nion entre tous les hiommes : n)as de mal. non nlui

iorrnu



LES 600CifrS DE SECOURS MUTUELS 19

.rme de sa carriêre ; Il n'est pas seulement le Dieu un
personnel, il est encore le Dieu en trois personnes die-
@, toutes les trois dlinanant d'une môfme nature; et,
ýst la vérité dogmatique rejetée par le Déisme.
.Quant à la Fraternité, le mot est magnifique, maifs

ýricnce le démontre, le plus souvent elle n'existe que,
à la concurrence des tiers intérêits. Or quelle est en
nt la doctrine catholique ?i Vous aimerez Dieu de tout
être, et par dessus toutes choses et pour Lui-mêime,
aimerez votre prochain, comme vous vous aimez
u-ne, mais pour Lui. Dieu voilà la véritable baie de
ternité, mais, en mônme temps, voilà l'intervention de,
irité, vertui surnaturelle et divine et qui comble les la-
(le l'amour simplement naturel et humain.

Cnfln ; lignes, 29 et 3&0.
It (emibraces Pythias' Knrighithood>) in one commun-

ie good and true of ail sects and opinions.
La Chevalerie de i>ythias embrasse en une même.

union le bien et le vrai de toutes les sectes et dle tou-
opinions.

tENIARQUES.

1 n'y a pas de doute, nous sommes en présence d'un%
ismie qlui ressemble absolument à I'itdilf4rentism>e en,
re de religion, condamné par I'Eglise, et (lotit la con-
nce est la négation pratique dlu Magistère doctrinal,
par Notre-Seigneur Jésus-Christ.

CONIlurBJONà'.

,es trois principes foudamenteaux de la Société des
iion de Pythi au poinst dle vue dle la doctrine sont

itradiction manifeste avec l'itétgrité du doLgme et de

ilie
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e des lettrés et des nobles chinois. Il réussit, en

emps, à la posséder à la perfection. L'élan avec
3 nouvel apôtre se mit à l'ouvre fut en proportion
:es et difficiles conditions dans lesquelles se trou-
>rovince de To-Kien, et spécialement le district de

guerre cruelle que les chinois, et particulièrement
és, avaient allumé contre la religion du Christ et
es missionnaires durait encore, bien que l'on n'en
3 toujours aux voies de fait. Dès son arrivée dans
ons barbares, notre Bienheureux en put constater
streux et tristes effets. Il se trouvait en présence
: citadelles où il avait également à combattre : la
até qu'il devait détendre, et le paganisme quil

tttaquer et vaincre. A la chrétienté il faillait un
i maître, un vaillant défenseur, aimant ses fils, cul-
eur esprit et leur cœur et y conservant le trésor de
t des bonnes oeuvres. Contre le paganisme, il fal.
ibattre incessamment, démolir les forteresses, réduire
uissance les défenseurs et en montrer la faiblesse en
s armes de la vraie foi. 'Mais ici comme lb, il y avait
licuiltés, des dangers, et il ne fallait rien moins qu'un
s divin.
s conversions opérées jusqu'alors en Chine par les
maires catholiques étaient nombreuses et l'Eglhse
eu de se réjouir d'avoir reçu dans son sein tant de
Céleste Empire. Et cependant à cette mère dévouée
iquaient pas les douleurs, douleurs occasionnées par
L mrme qui avaient embrassé la foi. Tristes effets

constance humaine et des pénib'es conditions dans
les se trouvaient les chrétiens aux prises avec des
is domestiques. Il n'était pas rare que des femmes
mines dussent subir les plus durs traitements de la

e leurs maris infidèles, qu'une jeune fille fût en butte
-eproches continuels, à des sévices et à des menaces
>art de son père, parce qu'elle avait embrassé la foi
vSu de chasteté ; qu'un frère ou une sSur dût subir

rtures matérielles ou morales, de la part de frères qui
t en horreur leurs croyances et leurs pratiques de

chrétienne, que des esclaves des deux sexes fussent

is de fers giâce auxquels on espérait enchaner lea

>omme les corps, et par la violence, arracher de leur
& w la .Jésus-Christ.



LE ROSAIRE

ajoute à cela la guerre plus ou n
urs existante, que les lettrés et
t contre la religion, à l'aide de
et d'accusations infâmes contre
prochaient. On ne pouvait pas dava
té civile, souvent indifférente, etis crimes qui se commettaient co
ristianisme.
étaient les conditions où se trouv
ogan et toute la province de To-
ix François de Capillas devait ex,
r ses forces et son, activité. il s
, après avoir parcouru d'un bou
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(Suite)

ARTICLE IX. - LES OBLIGATIONS DU CONFIÉRE

D~eux sortes d'obligations me présentent jel, et il importe

le les disting,ýuer nettem-ent:- les unes sont requises pour

faire partie dle ta C,) 'fr#érie, les autres sont exigées pour

qagner 1es induilgenrés de la Cor 'frérie.
Les premières, nous l'avons dit, se résument en celle-

ci : avoir été reç,u et avcir son nomn inscrit sur le registre

de la Confrérie. Que par la suite on ne remplisse p>as

les conditions exigées pour gagner les indulgenlces, on1 n'en

reste pas moins membre de la Çonfréýrie. Enl 11n mot, il

faut être membre de la Confrérie pour gagner les indul.

gences, mais il n'est pas nécessaire de gagner les indulgen-

gences pour demeurer membre de la Confrérie
Toutefois, on le comprendra facilement : à quoi servi.

Tait dle f'aire partie d'une Confrérie, si lVon n'avait, à coeur

de recevoir tous les bénéfices spirituels qui y sont attachés?

Quand surtout il s'agit de.a indulgences du Ploaire, qui eont

ti nombreuses, et si faciles à gagner 'lest-il pas impruident

de se priver de tant de grâces ? Ce serait imiter l'eNemple

de celui qui se trouverait aiipr(ýs d'une source et qui malgré

Ma soif ne se désaltèrerait pas, uniquement pour ne pas se

donner la peine dle boire.
Or, pour gagner les indulgences dont les Souverains

Pontifes se sonit pin à enrichir la confrérie <lu RoFaire, il

faut remplir les trois conditions suivantes:

10' user d'un ebapelet bénit
'2, réciter chaque sean le Rosaire ou trois chapelets

30 méditer sur les mystères.

1. Lx IHAPELET nÇENIT

Ce chapelet, on le sait, doit être composé dle cinq, dle
di ude ouinze dizaines. Un chaipelet de six ou de sept
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roir la bénédiution
oivent être faits d'ui
1, comme le fer, le j
verre on le nriatail
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celles du Rosaire, parce (lue, dans ce cas, l'indul-

!ittine est annexée aux indulgences de la Con'-

te plus quutlie
5et dont nous
etsi conIplllet di

rdi-l ()u ner per(
AIet perd ses il'(
d il est totale

,le essentielle.
a 11ort du1 pror

ai1se d'une pe,

n s'eni sert à

ioni à résoudre, question
is la réponse dansi le 111a-
1. dle jiuiscliýre Qam
s ses iPdulgewnesf
CeS .
ris4 à tel PoilIt qlu'il a

'e.
à unle au1tre, (M est reç,u

iii s'il est~t usarge.
butr.

restantS

t prie de

,i. w 1>2 osAitns

nir'-inorial et dies

I lt sainte î e les
luit 1boéèlreý , c est a
t'hit e>j(nt». {2>

jgýej1j dvt-enc u

90on RZosire liý -lù Ila-

r, par Ir R. P. L . Igitqgj>
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est en travaillant pour l'avenir et en le préparant,
nanifeste davantage, sa vitalité dans le pré'sent. Di-
~le 8 iti les Frères Prêcheurs dOtw fimin

iar une triple cer'énionlie, la vitalité dle l'idée catholique
inicaine :quatre de leurs étudiants devenaient, ce or
Tres : c'était la fête de la bienheureuse Jeanne d'Arc,
uvelle au calendrier dominicain ; et Fon pro)fitait deu la
,e de 'Mgr Latulippe, Vicaire Apostolique du Ténmi.sva-
Spour faire bénir une partie de leur eouvent nouvelle-

onstruite.

heuies, Mgr Latulippe disait la
té du T. R. P. aeviir-éé
ieur du couvent dI'Ottawea. Le Pt'
i ordiniants : les UR. FF. Marchan
ýt Lefebvre Lentement et 4implezi
ombreuse de-, Tesses basses dIu (lit"
.et du receililement, la céirémon)Ii

ave du prélat prononça les paroles
9, dites jadis aux apôtres, celles qu1

esse (1'

i donnent à, l'élu
consacrer, celles qui lui

1 dle lat pý11itenee(_ et de
'i fi

letilRR. FF. E. Bellemare
diacres;ý le R. F. H. l'el-

les II. FF. G1. PeriL4 et

e**
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ftprès la cérélîonie Publique, réunit autour d
ordonnés la Famille roligie use et là famille de lit
frères et ais ont pui, ce Jour-là, franchir la d
du couvent et du novicint. Et, tandis que tous
nment baisent le.s doigts consacerés, huni-es enc,
~sainte, lus voix Chantent "Tu e- prêtre pour l'
l'ordre de Melchii4édte1i ".Ce nom mystérieux
de Sailem, jeté ainsi au milieu dos groupes Fainii
,soi-tir la difl*t'renee profonle qlui vient de surgii
entre celui qui ext dté'sormais l'oint du Sel(ineur
fanille et de soli sa11sr: ce nloml év.o(ue les teir
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breux laïques, le prélat récita les oraisons et ais
bénite les appartemnents et les cellules de l'édiýC'est une haute tour de cinq étages, que coUron
iieaux, symboles du caractère combatif de 1'ao
caln,-3,t (lui Por-te sur son mur intérieurde
tente, tristes et laides, symboles sans doute aussi
des oeuvres humaines, rnttis signes sur-touit non é(
l'espoir que mettent les Frères-Prôcheurs dans leF
] 'avenir de leur Ordre.

QUBE

Le 30 avril, fête de Ste-Catherine dle Sieni
au coiient des Dominicaines (le l'Enfant- Jésus de
cérémonie de vêture et de profession religieuse
Sa Grandeur MgPan -Eugène Roy, Evêque d'El(Il était assisté du Tirès Révérend l'ère Hage, O.Général, et de M. l'abbé L.-E. Nadeau, chapelair
mrunauté.

Le Révérend Père Couet, Dominicain a fde circonstance. M. l'abbé J. Laberge, de l'Arc
sistait comme maîftre de cérémonie.

Ont revêtu le Szinit Hiabit : Meiles SedieLewiston Me., en religion Sr- Pierre de Vérone
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Le 1cr MIai, dans la chapelle du Saminaire St-JosepIh de
rois-Rivières avait lieu une cérémonie de vestition et de
.0fession chiez les Soeurs Domninicaines dii Rosaire.

Li cé-rmonie était présidée par Mgr Hl. Baril, 1?. A. et
icaire Général, assisté des abbs L. Liothe, Ch&pelain dlu

Le sermon de circonstance fut donné par le T. R. P. A.
anglais, O. P. 8upérieur dlu couvent de Québec.

Ont revêýtu le% Saint Habit : Delles 11génie Poisson, de
Iessisville, dite Si- Paul Doininiqu, are-ng Ggnn
ýte Sr- Ange-Marie, Marie AIrma Morin dle St-Prosper, dite
r Hlenri de Jésus, Marie Anna iBournival (le 8t-Bernabé,
ite Sr Miarie Bernard, Eva Laechattc de Ft-iedite Sr
atherine de RilccÎ.

Profession temporaire, belle Marie nu Lesmierises
a la, Poinite du Lac, dite Si- Lion dlu Sacrté-Coeurt-; RZésina'
.mnyre dle St-Justliu, dite Sr Claire d'Assise.

Voeux Perpéý>tuels; : Sr- lruoi a inée Malvinla
imiet dle FSi--vr,8 M lieAecade ée (Onéda] Mail-
tte de Yaînaichiile, St- Maitie DUîninique, née, Eia Chiam-
agne, (lu St- Weliceslas.

Cette pieuse cé'réimonrie se terminla Par le sa1lut solennel
Lin S.Lu~renletlt. L', chiant fil'xcua les é"lèves dIi
lminaire sous lhatbile diiecti )i dc M m4sieur le chanoine
Lrcand, 'Supérieur du Séminaire,

rn. De Lioenti~z Ordintsri,
Qb permi.8,qu. De 1;Centia 01,dînarii.
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"LES CONTEMPORAINS*

Revue hebdomadare llustrée de 18 Pages Ia 80

Ab. un an, a fr-anc. un numnée'o 0 fe. 10 ; SP6eloit gsmtuit
sur demande

BIOGRAPHIES PARUES EN AVRIL 1910

VIarichai Panîatowski. - Lakana'. - F/,inee Albert de Saxe-Cobourg, pu
dula reine Vttprîa. - Barras, memzbre du DzrerctoiYe.

BIOGR4APHIES A PARAIIRE EN MAI 1910

lrmdiilre Lépe4aux. ineirnbre du D)ire toire.-ilaréc*al Ç.nu.PJc

Alam Czarlorski-Fa#quier T»invi, aeeissaieur lublicp ès du h ihiinat

rê zoà(1ion naire. -M4afquis dc Bou 114ghrtf'41çù
5, rue Bayard, Paris, VIlle

LE DEVOIR DES CATHOLIQUES
Relativemient aux sociétés secrètes

Il est, je crois, très opportun de s;gnaler à tous les chrétiens'
intelligentsi, pratiques, indépendants, p-atriotesz, Lile étude vrai-

ment mnagistrale, publiée récemiment par l'Actùmn Socia1c, sur le
devoir contre la MIaçonnierie.

Cette étude d'un éminent théologien, est intitulée :La
~rancMaçon ei a C'on science cutholique. Tout y est clair,

net, fermie et prudent à la fois. Chose bonne à dire, les catholi-
ques y trouiveront beaucoup de choses a apl rendre, ài méditer, à
pratiquer surtout, Ils y trouveront, tracé aVeC une rare précision,
un programme d'action, d'attaque et de défense en mêmen) temps.
Il serait bon que cette étude, qui n'est pas l'evedu premier
venu, fut vulgarisée sous forme de tract populaire, et répandue
dans toutes les classes, y compris la classe populaire ouvrière,
surtout parmni la jeunesse .unadienne, afin de contribuer à réaliser
le voeu, l'ordre de Léon XIII : "lArrachez a la Mfaçonnerie le
masque donýt elle se couvre-Montrez-la telle qu'elle est " et celui

de Pie X : - Luttez, luttez sans cesse contre cette secte inifâmie."

La Vérité " ý mars, 1910.
Ce travail, dont l'auiteurl est le R. P. Couët, dominicain, vient

de paraître a. "l'Action Sociale." Pri-, de vente, au bureau du jour-
na], à Qiicbec, 5 sous 1'50pl r , oou la douzaine, $3.5o le
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INDULGENCES DU ROSAI-RE

JUIN 1910

LE 1er D>IMANCHE (Le 5.)

X>N--\FR. DU S. ROSAIRE. 3 Indulg. Plénières:-
1,-Cf. Cm. Vis. de l'église de la conf r. Pr. etAsset ol,

2.--Cf. CM. Vîi& dG l (él e la confr. et Pr. (C. 24-);
3.--Cf. Cmi. AsRigt. au salut dans l'égsliseý de la con fr. et

Pr. (c. 25>.

LE 2e DIMANCHE (Le 12.)

COQFR. DU S. NOM DE JÉ~SUS OU DE DIEU, 3 Indulg.:-
1.-Iniduig. paibelle de 7 ans et 7 qu tarantaines ; Cft' Cm.

VI-9. à~ l'autel de la confr. et Pr. (C. Il;
2.--Indulg. plénièrie : Cr. Cm. Visý. Pr. et A8s.àl

prc (C. 1I) ; d20jor mi,.àlmes
3-nugnepartielle d 0 or aies

dite à l'auitel de lat confr. et Pr. (C. IV).

LE DERNIER DIMANCHE (Lé 28>.

A& TOUS LES FIDÈ LES, Indulg. plénière:- pour aivoir récité
ace dl'autres au m-oinm le tirrs dii. Romaire, 3.foieý par
sqemainesý, Cf. Cm. Vis. d'une église ou chapelle publi-
qlue et Pr. (C. app. 5).

NOTES.-1. -Mois du Saeré-Coeur de Jém:7 ans et 7 qua-
rant. à chaque exercice et indulg. plén. Cf. Cm. Pr. pen-
dant le mois ou l'un dles 8 jours suivants.-2. Le 25,
1er des 15 samiedis avant la fête du S. osi.-so-
lennité du Sacré-Coeur de Jésus est célébrée (avec les
indulg.) le 5 juin.
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